
REVUE CANADIENNE.

attiré dans son sein la vie de tous ses enfants pour porter de plus
grands coups ou tomber tout d'une pièce ; et ses enfants n'atten-
daient pas qu'elle leur demandât leur vie : ils courraient bien en
faire l'offrande; des soldats de douze ans marchaient avec des
octogénaires sous le même drapeau; on ne laissait à la chaumière
que les femmes avec les plus petits de la famille ; les prêtres, après
avoir dirigé ces faibles ouvriers aux travaux de la moisson, allaient
bénir ceux qui tombaient sur les champs de bataille: ils recueil-
laient le froment à la maison et les morts à la frontière !... Le
peuple entier était à la ration, il n'avait presque plus de pain, on
lui mesurait à l'once le poisson séché et la chair des chevaux qui
avaient fait leur temps ou qu'on ne pouvait plus nourrir. Eh ! faut-
il le dire ?... pendant ces calamités, une troupe de vampires s'était
abattue sur nous et soutirait les forces de la patrie défaillante.

Profitant du trouble et des embarras où nous tenait une tâche si
laborieuse, un agent infâme d'un gouvernement sans nerf et sans
gloire, aidé de complices encore plus dénués de vergogne, détour-
nait les fonds destinés à la défense et au soutien de la colonie, affa-
mait encore la population pour lui faire payer plus cher les grains
qu'il extorquait d'une autre main des cultivateurs, par sa four-
berie et ses vexations; des grains produits avec les sueurs des
femmes, des vieillards et des invalides !... que les soldats avaient
semés et recueillis entre deux campagnes, après avoir battu l'ennemi
et couru sur cinq cents lieues de frontière !... Pendant que nous
mourions de faim, la clique de Bigot se hâtait d'acheter des
châteaux en province et des hôtels à Paris, pour aller dépenser en
débauches, quand la France serait vaincue, le prix de notre indi-
gence, de notre faim, de notre désespoir, de notre défaite!

Est-il possible qu'il se soit trouvé, à côté de tant de dévouement
et de valeur, des Français si lâches et si dégradés !

Ces extorsions, on ne les ignorait pas; on connaissait aussi
l'indifférence de la Cour, l'ineptie du ministère, les dédains de la
métropole, on en murmurait quelquefois; cependant, aucune pensée
de désespoir, aucune faiblesse ne se manifestait au milieu de ces
enfants abandonnés de la France ; ils remettaient le châtiment
des mauvais serviteurs au temps de la paix, et pour le moment ils
ne connaissaient qu'un devoir, celui de combattre.

Aussitôt que la neige laissait la terre découverte, que les eaux repre-
naient leurs cours, ils couraient aux avant-postes; la nature ranimée
semblait leur rendre une vie nouvelle, leur donner d'autres bras; on
aurait dit, aux coups qu'ils préparaient, qu'ils avaient grandi; à plus
de mille lieues de la France, n'ayant pas dans leur gamelle leur repas


